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inms labillMs In nir qui revenaient de
l'imentrrem.i nt La profe's«u'r et sa miace,

en anl aùsntauprès, de mai Fans
i8Vn I»';remarquer. iýa i avait unl moiio
elhoilr sur les yeux Ct .alulottait anière-
men11t.

Il e 'ut impo...sible l'entrer dans la
ville. J'(Ivbyai imuin doiiie.tiqlie ,Ive

la voit ure à l'hôtel où je decedais ha-
bituellueent, et. je ni dirigeai vers ces
jardins qui in'étaient si ennnus. pour
me débarrasser du cette pénible dispo-i-
tion, qui peut-être n'avait que des can-
ses pliysique- tel que l'éclauflement
du voyage, etc. Arrivé à une allée qui
conduisait au pavilluon d'agrément, je
fus témoin du plus étrange spectacle.
Le conseiller Krespel était conduit par
deux employds aux pompes 'unèbres
auxquels il cherchait à éehapper cn
faisant les sauts les plus singuliers. Il
portait, comme de coutume, son, étrai-
gc habit gris de sa propre fLçonî ; seu-
lument un très-long crêpe, qui volti-
geait au gré du vent, pendait de son
petit chapeau à trois cornes, qu'il s'était
nutuelleument Lnfoned sur l'oreille. An-

tour du crps il avait un ceinturon, au-
quel il avait mis un archet en guise
d'épée.

Un froid glacial me parcourut les
membres.

-11 est fou, i dis-je en le suivant.
Les lionu mus le conduisirent jusque chez
lui. Là, il les cibrass en riant aux
éclats. et ils le quitterent. J'étais tout
près a lui ; son regard toniba sur moi:
il mn'exnmina longtemps d'un oeil fixe.
puis cria d'une voix sourdc :

Soyez le bienvenu, monsieur l'étu-
diant : vous aussi, vous ie compre-
nez.

En disant ces mots, il io prit par le
bras, m'entraîna dans la maison, me lit
monter l'escalier et entrer dans la clani-
bre où étaient les violons : tous étaient
recouverts de crêpes; le violon du vieux
maître manquait, et à sa place était
une couronne (le cyprès.

Je devinai ce (lui était arrivé.
-Antoie 1 hélas ! Antomi ! n'écri-

ai-je avec un accent de désespoir.
Le conseiller était à côté ie moi, les

bras croisés et comme pétrifié. Je lui
montrai la couronne de cyprès.

-Lorsqu'elle mourut, dit Krcspel
d'une voix creuse et solennelle, l'ume
de ce violon sQ rompit avec un effroya-
ble fracas, et la table d'harmonie se
déchira. Ce fidèle instrument qui nec
pouvait vivre qu'avec elle et par ell".
Il est a côié d'elle dans la tomrbe. Il a
été enterré avec elle.

Vivemnt ému, je tombai sur une
chaise. Le conseiller, d'un ton rauque
se mit à entaimer une elai<nn des plus
gaies ; c'était horrible de le voir sauter
il cloche-pied dans lin chambre ; il avait
gardé son chapeau, et son crêpe flottait
en passant sur les violons suspendus au
mur. Je ne pus m'empêcher de jeter un
cri lorsque. par u mouvcment rapide,
ce crêpa Iflleura a tête ; il me sembla
q u'il allait m'entraier dans l'abîme cf.
rayant et sombre de la folie.

A Continuer.

Nous affirmoî:s ivir si tout le monde
faisat. usage des .A lers do Houblon,
il y aurait beaucup aoins do maladies
et de unisère sur cette ierre. On com-
mence à en être persuadé ; des familles
entières seu trouvent bien, et ça ne
coûte qu'une modique somme. Nous
recommandons ces amers a tou.-U k
A, Rochester, N.Y.
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Petite chronique.

Le chiffre treize va devenir encore
plus remarquable, surtout après l'as-
sassinat du Czar. On n'ignore pas
toutes les superstitions que certaines
personnes ont sur ce nombre. En effet,
c'est le treize courant que le grand au-
tocrate russe est tombé sous les coups
de ses assassins. Comme il arrive tou-
jours en pareil eas, le peuple russe,
tantôt ennemi do l'empereur, s'est mis
aussitôt à le glorifier et à le proclamer
le plus grand ami de l'h'.manit6. Que
voulez-vous, chers lecteurs, C'est tou-
jours la même histoire; il faut mourir
pour faire oublier ses défauts,et se faire
donner des qualités qu'on n'a jamais
eues. Les Russes sont prêts à répéter,
avec une légère variante, le refrain po-
pulaire: Le czar est mort, vive le
czar .

*

Lundi matin, lendemain du grand
événement dont je viens de parler, deux
braves ouvriers se rencontrent sur la
rue.

-Savez-vous la nouvolle ? dit l'un.
-Non, répond l'autre.
-Eh bien I m'sieu Lessard (le czar)

est mort.
-Je le connais pas.
-Vous ne connaissez pas l'empireur

(empereur) de la'Russe (Russie) Y
-Quoi I lui I
-Oui, ce sont les bélistes (nihilistes)

qui l'ont tud.

g**

Louis XVII, dans un ge encore
tendre, faisait admirer la sagesse et la
finesse de ses réparties.

Un jour, étudiant si leçon, il s'était
mis à siffler; on l'en réprimandait. La
reine larie-Antoinotte survint et lui
fit quelques reproches.

--Maman, reprit-il, je répétais ma
leçon si mal que je me sifflais moi-
même.

OHRONIQUE.

C'est la fête du grand père I Depuis
le matïu toute la maison a un air joy-
eux : les fleurs des jardinières ont été
renouvelées et un rayon du soleil glisse
à travers la guipure des rideaux son
pile sourire de malade. . C'est moi,
semble-t-il dire, ouvrez-moi, ne suis-je
pas un ami' s

Hier soir, bonne maman a ou une
grande conférence avec Madelon, la cui-
sinière. Toutefois les deux avaient mis
leurs lunettes et discutaient à voix basse
quelque plan de bataille mystérieux.
Puis Madelon a envoyé ses estafettes
au laitier, au glacier, au fruitier. Pour
sûr il va se passer quelque chose de
terrible, car des grandes casserollos de
caivre rouge-la grosse artilcrie euli-
naire-entre ou ligne.

Du reste, depuis plusieurs jours on
se chuchotte derrière les portes avec
des petits rires joyeux. Jeanne a fait un
beau compliment sur grand papier à
lettres : il a fallu le recommencer onze
fois, il y avait toujours un gros pâté
au bas de la page. Mais Jeanne est
courageuse, elle s'est vite remise à la be-
sogno en montrant le bout de sa langue
ce qui chez toutes les petites filles est
le signe certain du comble de l'applica-
tion. Maintenant le compliment est fini
elle l'a fait toute seule. Il y a bien do
ci, do là, quelques fautes d'ortographe.
c Puisque bon papa sait l'ortographe, a
répliqué Jeanne, je n'ai pas besoin de
la mettre. s Ce raisonnement est d'une
rlogique écrasante.

Quant à Georges il a appris une fa-
ble'et la sait du bout du doigt.

* *
Le grand père ne se doute de rien

il rêve dans son grand fauteuil de cuir
on souriant de ce bon sourire de vieux
qui semble être le reflet de l'éternelle
aurore.

Cependant le soir est arrivé ; on se
met à table, et malgré la gaité des con-
vives, qui entoure le grand père d'une
douce atmosphère d'affection et de res-
pect, il plano une sorte de mystère
ineffable. On échange des clignements
d'yeux à la dérobée, et quand le dessert
arrive avec son cortége de pâtisseries et
do vins liquoreux, les enfants ont dis-
paru.

**
Tout à coup la porte s'ouvre, et une

foule de petites têtes blondes et brunes
se précipite. Bonne fête 1 bonne fête au
grand-père I

Le grand'pèro prend son air le plus
étonné, quelle surprise, mes enfants I
Suis-je donc aussi vieux que ça ?

Mais on fait silence. Chut 1 Georges
va réciter sa fable. Alors le cher baby
avec sa gaucherie timide et le charme
inconscient de son printemps en fleurs,
balbutie quelques mots, puis il se décon-
certe soudain, son petit visage se con-
tracte, le cour est bien gros, et une
larme, une grosse larme brille à ses
longs cils.

Mais le bon papa a tout vu : il sourit
et Gearges s'est élancé sur son genou.
Jeanne a aussi oublié son compliment,
.mais elle a grimpé sur l'autre genou, et
la tête blanche du vieillard disparait un
instant sous cette étrange et délicieuse
floraison de caresses blondes.

rnis ie passé revient chanter aux
oreilles du grand'père son " memorare"

amoureux on terrible : car en se rap-
prochant de la tombe, on retrouve tous
les souvenirs depuis longtemps ense-
velis.

Tu te souviens, grand'pùro ?-Vous
vous souvenez, mes amnis ?-Cc sont
d'abord les jours de travail, le combat
pour la vie et pour la gloire, la lutte
avec ses angoisses, mais aussi avec ses
orgueils at ses triomphes. Puis la nais-
sanc'. du premier enfant et son premier
sourire. Elnfin l'exil avec ses douleurs,
ses amertumes; puis le retour avec ses
joies, et les années ajoutant leur auré-
oile argentée au nimbe du génie.

Où sont tous nos chers endormis ?
tous ceux qui sont partis là-bas, vers
ce pays où l'on reste toujours ? e est là
que nous irons nous aussi, au jour du
grand sommeil. Embrassons-nous en-
core, le chemin est si court quand on
s'aima.»

Et chacun se lève, chacun se presse
autour du vieillard : tous les cours
sont émus et tous les yeux se sentent
mouillds de ces douces larmes qui sont
la rosée du ceur.

* *
Vous me demanderez peut-être le

nom de bon vieillard à tête blanche, je
n'en sais qu'un :

-C'est le grand-père.

NOUVEAU DICTIONNAIRE.

BAKaR. - Mot anglais qui signifie
boulanger, qui a fait faire sa dernière
cuite par Racicot.

Criuacn. - Autre mot anglais qui
signifie église, faisant autrefuis partie
du cabinet de Boucherville, négligé
maintenant par Ohapleau, qui s'est in-
elid6 devant les veaux. Voilà comment
il se fait que l'église est separé de
l'état. C'est en adorant un veau d'or
que les juifs désobéirent à l'ancienne
loi; c'est en achetant des veaux que les
Conservateurs désobéïrent à la nouvelle
loi.

IîsoN.- Boeur des prairies chassé
par les sauvages, qui à'eu lnt un ali-
ment, Lt chassé par les Conservateurs
du comté de Beaulharnois, où les libé-
raux l'avaient importé pour en propa.
ger la race.

D'Amoun. - Etat d'existence des
amoureux, qui abrutit les juges lors-
qu'il plaide.

MONDE.-Objet do scandale et d'in-
piété que les chrétiens doivent fuir,
afin d'éviter le danger des chutes fr.
quentes danslesquelles son redacteur,
" qui n'est pas chauve," cherche à eu-
trainer ses lecteurs lorsqu'il ne réussit
pas à les endormir.

CAPILLARITÉ. - Phénomène inex-
plicable pour le rddacteur.en-chef du
Monde, et l'ex-syndic officiel L. J. L.

PERUQu.-Coiffure do faux chme-
veux qui n était d'aucune utilité pour
Denis 1' 4ncien. Tous ses descendants
ne peuvent en dire autant d'eux-mêmes,

LYNOE (Loi de).-Justice sommaire
exercée en dehors de l'autorité, et que
les ministres de Québec aiment à voir
régner parmi eux.

Un joli mot de l'orateur do la cham-
bre locale.

Quelques-uns do ses anciens amis lui
reprochait son évolution :

-Que voulez-vous ? répondit-il, je
ne puis cependant pas rester dans un
parti où je suis seul de mon opinion,1


